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les visites prescrites pour diverses indulgences, l’archevêque 
et les évêques de la province ecclésiastique de Québec ont 
obtenu du Saint-Siège cette faveur par induit, le 20 juin 1880.

Comme le texte de cette concession n’a pas encore été publié 
dans tous les diocèses intéressés, je le transcris ici en entier. (*)

Bme Pater.
Arehiepiseopus et Episcopi Provinciæ Quebecensis humiliter expo- 

nunt in suis diœeesibus, ecclesias 1 inpore hiemali, ici est a prima 
die novembris usque ad primam maii, valde frigidas esse, et prop- 
terea indultum fuisse ut hoc tempore SSmum Eucharistiæ Sacra- 
mentum in sacristiis asservetur, servatis servandis. Idcirco postu
lant ut indulgentiæ omnes quœ alicujus ecclesiœ visitationem sup- 
ponunt cum oratione ad intentionem Summi Pontificis possint simi
liter a fidelibus obtineri per visitationem sacristiœ, tempore quo 
juxta dictum indultum SSma Eucharistia ibidem asscrvatur.

Ex audientia SSmi, diei 20 junii 1880 SSmus Dominus Noster Léo 
Divina Providentia PP. XIII, referente insfrascripto S. Congnis 
de Propaganda Fide secretario, porrectis preeibus, benigne annuere 
dignatus est pro gratia juxta petita.

Datum Roma» ex æd. S. Congnis die et anno ut supra.
Gratis quocumque titulo

L. t S. j. Masotti, Secrius.

Quelques remarques feront mieux saisir la portée de l’induit 
et en préciseront l’étendue.

lo Cet induit n’est pas accordé pour un temps limité, par 
exemple pour cinq ou dix ans, mais sans restriction ; il est donc 
perpétuel, à moins de révocation expresse.

2o Cet induit est territorial. Il s’étend à toute la région qui 
formait en 1880 la province ecclésiastique de Québec, c’est-à- 
dire aux trois provinces ecclésiastiques actuelles de Québec, 
Montréal et Ottawa.

(') Reproduit des Mandements. 
2e série), p. 225.
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